
Tombes tumulaires dans la nécropole de Celic-Déré*

L’investigation sur la nécropole de Celic-Dere, découverte en 1985 par une série des sondages,
se poursuit régulièrement à l’occasion de fouilles programmées. Elle se trouve à environ 300 m d’un
établissement fortifié, emplacée sur le plateau d’un versant, à 4 km Sud de la confluence des rivières
Celic et Teliţa (voir  l’art. Le site de Celic-Déré, Figs. 1 et 2). L’avancement actuel des travaux permet
de dresser un premier bilan, notamment en ce qui concerne les structures tumulaires.

La nécropole tumulaire se développe en direction nord-est par rapport à l’habitat (voir l’art. Le
site de Celic-Déré, Fig. 2). Le plan général qu’on propose dans ce travail tient compte des résultats de
plusieurs campagnes de fouilles. La surface occupée par les tombes est protégée au long du versant
(environ 60 m) d’un fossé que l’on peut déterminer par une enquête sur le terrain. La dispersion des
différentes zones sur lesquelles on été effectuées les fouilles rend difficile une lecture chronologique
très précise. Elle offre cependant d’autres avantages. D’abord elle permet de suivre le développement
de la nécropole dans le temps et son organisation dans l’espace. Ce qui est un point essentiel dans la
compréhension de la structure funéraire est la présence de tombes plaines parmi les tombes tumulaires
seulement dans la partie sud-ouest de la nécropole sur une surface de 30 - 35 m vers le pied du versant.
La disposition des tombes indique que le développement de la nécropole s’effectue sur les pantes du
versant de haut en bas.

Les tombes tumulaires se trouvent dans les secteurs nord, nord-est et est de la nécropole
(voir l’article Le site de Celic-Déré, Fig. 2). La confrontation des données topographiques et
archéologiques a permis reconnaître une disposition très variée des tombes. Nos recherches sont
entravées par la présence de la forêt actuelle. Cet environnement a conditionné depuis plusieurs siècles
l’état de conservation des matériaux archéologiques enterrés. Souvent les dépôts funéraires sont
bouleversés par des souches d’arbres.

La plupart des tumulus, en raison de leur faible élévation originelle mais aussi des altérations
qu’ils ont subies du fait de l’érosion, sont très effacés et leur localisation reste souvent aléatoire. Le
problème de l’attitude se pose dans le cas d’environ 45 tombes profilées à la surface actuelle. Au total,
il n’est pas possible de déduire de l’attitude absolue des tombes leur altitude relative. Cela peut
s’expliquer par une certaine homogénéité des altitudes absolues autour de 2 m, mesurées pour 23
tumulus. Leurs diamètres s’inscrivent entre 5 à 15 m.

Indépendamment de leurs dimensions, les tumulus étaient recouverts d’une chape de terre à
l’épaisseur de 18 - 20 cm. En effet, la couche de terre végétale qui protège encore la plupart des
structures résulterait d’un apport naturel. Au-dessous, on constate presque pour tous les tumulus
fouillés une couverture de pierres qui protège partiellement ou complètement la tombe (Fig. 1/1, 2, 3).
La couverture a une épaisseur uniforme. Parfois, le couche de protection est faible avec une
concentration remarquable de pierres au milieu du tumulus. Si, en règle générale, le travail de
dégagement a mis en valeur de traces directement perceptibles, il existe cependant quelques cas où le
substrat a été atteint ou détruit par les diverses actions. Il s’agit souvent de l’expansion des racines de
la végétation arbustive, plus rarement des activités humaines ou de galeries des animaux, qui sont
responsables de détruit partiels ou de modifications de la couverture de pierres originale (Fig. 1/3).

La construction des tumulus comporte deux étapes essentielles: la mise en place d’un enclos de
dalles calcaires et le remplissage de l’espace ainsi délimité (Fig. 1/4, 5, 6). Les dimensions des dalles
étaient toujours plus larges que celles de la couche de protection c’est pourquoi les enclos en pierres se
remarquaient fréquemment au-dessus du sol. Nous avons trouvé des cas où le volume d’une dalle
touchait 1 m3. L’enclos de dalles calcaires est conçu de telle sorte que cette face externe décrite un

* Paru dans Tombes tumulaires de l’Âge du Fer dans le Sud-Est de l’Europe – Actes du IIe Colloque International d’Archéologie
Funéraire, 1995 – Tulcea, 2000, p. 69 – 82.
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parement circulaire, que nous pouvons voir à la surface actuelle. L’enclos peut ne comporter qu’une
seule assise de dalles juxtaposées mais elles peuvent aussi être élevées sur plusieurs niveaux. Il est
assis sur le niveau antique pour indiquer la surface funéraire. Au milieu de la zone entourée de dalles a
été fouillée une fosse, qui avait habituellement de grandes dimensions de 2 x 3 x 1 m, dans quelques
cas, plus larges même. L’espace central du tumulus est remblayé à l’aide des matériaux décrits
précédemment.

Les fouilles systématiques de grandes surfaces ont révélé des structures funéraires complexes avec
des pratiques birituel. Les tombes aux inhumés relèvent le plus important pourcentage. Les sépultures
multiples sont matérialisées par diverses structures, qui obéissent à une typologie préliminaire (Figs. 2, 5).

1. La plupart sont des tombes à inhumations où les squelettes sont quelquefois déposés sur le fond de
la fosse. La position est, en général, en décubitus – dorsale avec les bras étendus au long du corps.
Rarement qu’on trouve un bras infléchi au-dessus de l’abdomen ou sur la poitrine. Dans ces tombes
s’ajoute parfois une dalle calcaire ou de grès, déposée dans la zone terminale du pied. L’orientation des
squelettes est très différente: Sud / Est – Nord / Ouest, Sud – Nord ou Est – Ouest (Fig. 2/3 – 5).

2. Les tombes à inhumations doubles, avec les squelettes adossés l’un à l’autre et orientés dans
la même direction.

3. On note aussi la présence des tombes à inhumations partielles. L’exemple consiste en
l’enterrement incomplet du cadavre, dont un seul pied a été trouvé dans une fosse avec une dalle déposée
sur les doigts. L’opposition entre inhu-mation et crémation occulte le fait que plusieurs types de rituels
puissent exister (Fig. 3/1 – 6).

4. Dans les constructions similaires à celles de tumulus à inhumations ont été identifiées aussi des
tombes à crémation. Le búcher n’est pas directement placé dans la tombe et les os brúlés ailleurs avaient
déposé directement sur le fond de la fosse ou sur une plate-forme de dalles calcaires (Fig. 4/1 – 6).

5. Parmi les plus représentatives sont les tombes à dépositions dans une urne. Elles se trouvent
dans les mêmes tumulus que les couronnes et les couvertures de pierres. Certains ont déposé sur le sol
ou dans les fosses peu épaisses. Les urnes trouvées à l’intérieur de la surface marquée par les enclos en
pierres relèvent des tombes principales, tendis que celles déposées à l’extérieur indique l’inclusion
d’une tombe secondaire. Les ouvertures des urnes sont couvertes, habituellement, par un autre vase, le
plus fréquent étant la casserole ou par une dalle de grès. Il faut aussi préciser que les urnes sont
protégées par des cistes de pierres ou par une dalle ou plusieurs pierres (Fig. 5/1 – 4).

6. Un autre type est celui des tombes à crémation avec les os brûlés déposés dans une ciste de
pierre, accompagnés ou non par des offrandes (Fig. 5/5).

7. Les tombes à structures mixtes, formées d’un inhumé accompagné d’un équipement militaire
et d’une crémation accompagnée par des offrandes des vases grecs et des objets de parure en bronze
(Fig. 5/6).

Rituel d’offrandes

D’après les observations faites sur les tombes fouillées jusqu’à présent on constate que la
communauté de Celic Déré pratiquait de façon systématique les offrandes soit dans les tombes
d’inhumation soit dans les tombes d’incinération. Leurs dépositions dans les fosses gardaient certaines
particularités qui leur sont spécifiques et, en même temps, leur donnent un caractère unitaire.

En ce qui concerne les tombes à inhumation, les objets d’inventaire funéraire se regroupent,
habituellement, en vases céramiques, qui ont contenu des liquides, et objets personnels (Fig. 6/1 – 10).
Les vases céramiques sont trouvés, le plus souvent, sur le fond des fosses, à une distance plus ou
moins éloignée des pieds des défunts (Fig. 2/4). Fréquemment, à côté d’objets déposés tout près des
pieds étaient trouvés une dalle au-dessous de talon ou dans son voisinage. Il y aussi des exemples de
vases d’offrandes déposés près de l’épaule ou de la tête.

Les objets personnels sont toujours découverts là où ils étaient habituellement portés, à main,
sur la poitrine ou près de la tête, comme par exemple, les objets de parure. Les armes sont retrouvées
autour du corps et aussi sur la hanche et les pieds. D’après le remplissage de la fosse, sur ses côtés
étaient cassés plusieurs vases dont les débris apparaissent sur le sol antique ou mélangés dans les
couches de la fosse à différents niveaux de l’épaisseur de la tombe.
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En ce qui concerne les tombes à incinération, à ossements déposés directement sur une surface
restreinte dans la zone centrale du fond de la fosse, les mobiliers funéraires gardent la même structure
que les tombes à inhumation. Les objets de parure ont été déposés au-dessus des cinéraires, les armes
ou les pièces de harnachement à côté, et les vases d’offrandes vers les bords de la fosse (voir l’art.
Gètes et Scythes… dans ce volume).

Selon le rituel, les tombes à incinération au dépôt des restes cinéraires dans les urnes
contiennent les offrandes déposées au-dessus des cendres et des ossements ramassés en urne. C’est
que rarement que nous retrouvons des objets personnels à l’intérieur de l’urne. Les vases d’offrandes,
particulièrement ceux à dimensions réduites, subsistent soit à l’intérieur soit à l’extérieur des vases-
urnes.

Enfin, parce que tous les inventaires que nous avons découverts jusqu’à présent sont
hétérogènes par leurs structures et, donc, les informations sont beaucoup plus riches, bien que les
fouilles archéologiques ne soient pas achevées, nous considérons qu’une analyse plus appuyée de la
typologie des inventaires ou de la classification des tombes par types ou techniques de construction
serait prémature. Si l’on compare maintenant nos tombes entre elles, il n’est pas dépourvu d’intérêt de
souligner que les tombes tumulaires réalisées dans la partie supérieures du versant sont plus anciennes
que celles trouvées au pied de la colline. La différence chronologique a été faite dès les premières
années des fouilles et, dès lors, nos recherches ce développement simultanément dans ces secteurs
pour suivre l’évolution de la nécropole.

Sans trop insister sur ce point, notre examen nous aura cependant permis de mieux mesurer
l’importance de nos découvertes par quelques exemples. Par suite le tumulus I (noté par nous avec la
lettre M), situé dans le secteur fouillé au pied du versant contient une tombe à inhumation qui avait
comme inventaire funéraire une pointe de lance en fer, une clochette en bronze et beaucoup de débris
de vases travaillés à la main qui ont été cassés sur la tombe. Dans le remplissage de terre du tumulus,
aussi bien que parmi les pierres des couches de protection du tumulus, étaient dispersés plusieurs
fragments d’amphores grecques, parmi lesquels une anse timbrée de Rhodes, datée du dernier quart du
IIIe s. av. J.-C.1. Il s’agit de plus récent document découvert dans cette nécropole. Placé dans le même
secteur, le tumulus V a une tombe à rituel similaire à la pratique d’inhumation. Là, seule la partie
inférieure du corps a été déposée dans la fosse, même si la tombe a été réalisée d’après les rituels
communs à tous les autres. Parmi les objets d’inventaire, ont pu être récupérés plusieurs vases
travaillés à la main, à côté d’un vase à la roue en argile grise, daté du IVe s. av. J.-C.2 (Figs. 6/1 – 2, 6).
Nous avons trouvé encore un akinakes, une pointe de lance en fer, une clochette en bronze et 53
pointes de flèche en bronze aussi. Parmi les débris céramiques de fosse et, surtout, de couverture, ont
pu être comptés des fragments des amphores de Thassos et de Chios, datées de la deuxième moitié du
Ve s. av. J.-C.3. Le tumulus no V est situé dans la partie basse de la nécropole et réalisé d’après les
mêmes normes funéraires que les autres, impliquant la présence des cercles et couvertures de pierres.
Les os brûlés ont été déposés sur place. L’inventaire funéraire se compose d’armes, parmi lesquelles
nous remarquons une épée en fer à lobes à la garde et antennes au bout du manchon, un petit poignard,
un fer de lance et environ 100 pointes de flèches en bronze.

À proximité, il y avait deux vases, une casserole travaillée à la roue en pâte grise4 et une cruche
travaillée à la main. Tous ces objets se datent entre les Ve – IVe siècles av. J.-C.

Le tumulus no VII a été découvert dans l’extrémité sud de la nécropole tumulaire, c’est-à- dire dans
le secteur fouillé au pied du versant. A l’intérieur d’enclos de pierres trois tombes à incinération ont été
excavées. L’une de celles-ci avait le dépôt des restes cinéraires dans une casette de pierres, sans inventaire.
Dans la deuxième tombe d’incinération les restes cinéraires étaient dans une urne couverte d’un couvercle.
A sa proximité, la troisième tombe d’incinération présentait les restes cinéraires arrangés dans la moitié
inférieure d’une amphore grecque. Au-dessus des ossements avait été déposés un bracelet aux bouts
enchâssés, datés du IV s. av. J.-C.5

1 Determinations faites par V. Lungu.
2 Simion 1971, 101, fig. 23/c ; 113, fig. 28/d.
3 Buzoianu 1991, 86; Irimia 1991, 109.
4 Simion 1971, note 2.
5 Simion 1971, 89 et 99.
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Le tumulus no IX, emplacé sur le pante supérieur du versant, compte parmi les grand tumulus de
la nécropole. A l’intérieur d’un enclos de pierres on a découvert la fosse d’un seul inhumé. Le
mobilier funéraire de la tombe est très intéressant, parce qu’il contient des vases céramiques (une
cruche et une casserole travaillés à la main) comme récipients pour une offrande de viande, et aussi
une pointe de flèche à deux angles. D’après la tige longue à éperon de celui-ci la tombe se date vers la
fin du VIIe - début du VIe siècles av. J.-C.6 (voir l’article Gètes et Scythes aux Bouches du Danube,
dans ce volume).

Sur le pante supérieur du versant ont été fouillées beaucoup de tombes tumulaires parmi
lesquelles nous mentionnons les tombes M XVII, M XVIII et M XIX comme points de référence en
ceux qui suivent. La construction de la tombe est faite de la même façon que les exemples antérieurs.
Les éléments caractéristiques sont les enclos en pierres, les couvertures massives, de pierres aussi, et la
pratique d’inhumation accompagnée d’un mobilier funéraire varié. La plus importante est la présence
des armes : akinakai, pointes de flèche en bronze et, surtout, les éléments composants des pointes de
flèche en forme de l’hélice. Sont trouvés d’ailleurs des objets de parure, comme bracelets en bronze,
fibules7 ou perles. Tous les objets sont datés entre le VIIe - IVe s. av. J.-C.8 (voir l’article Gètes et
Scythes aux Bouches du Danube, dans ce volume).

Nous aimerions avoir réussi à montrer par les descriptions antérieures l’importance de cette
nécropole dont les tombes tumulaires ont commencé à être construites depuis la hauteur du versant
vers ses pieds9. La même façon d’organiser l’espace funéraire est rencontrée à Aiud où l’on reconnaît,
d’ailleurs, des coïncidences chronologiques dans la première époque d’occupation datée du VIe- Ve s.
av. J.-C. et la deuxième, datée du Ve jusque la première partie du IIIe s. av. J.-C.
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Fig. 1. La nécropole de Celic-Déré: constructions tumulaires.
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Fig. 2. La nécropole de Celic-Déré: tombes tumulaires ŕ inhumation. 
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Fig. 3. La nécropole de Celic-Déré: tombes tumulaires ŕ inhumation partielle. 
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Fig. 4. La nécropole de Celic-Déré. Tombes tumulaires ŕ incinération: 
1, 2 - avec les cinéraires deposées sur place; 3- 6 - avec les cinéraires deposées

sur une platforme en pierres.
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Fig. 5. La nécropole de Celic-Déré. Tombes tumulaires ŕ incinération: 
1 - 5 - ŕ dépositions dans urnes; 6 - tombe ŕ structure mixte.
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Fig. 6. Les vases de mobiliers funéraires.
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